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A C T U A L I T É S
Les graves questions de la quinzaine écoulée ayant été 

abondamment traitées, ici et ailleurs, il ne reste pour le mo­
ment pas grand chose à en dire.

Les importantes déclarations de M. Raoul Ploquin à 
Nice attendent toujours une confirmation moins vague que 
celle qui en fut donnée la semaine dernière, et il semble bien 
que tout cela soit sujet à amendements et modifications. 
Quant à l’augmentation du prix des places, on en a déjà 
tout dit, et même enregistré les premiers résultats. Tout re­
vient du reste à ces deux vérités, qui ne sont pas exclusive­
ment cinématographiques : 10 Quand il y a hausse, de quoi 
que ce soit, tout le monde crie, mais il n’y a pas d’exemple 
que ça ne se tasse pas; 2° Il y aura toujours des gens qui, 
connaissant leur métier, pareront le coup vite et efficace­
ment, et d’autres qui le supporteront d’autant plus mal que, 
novices ou chevronnés, ils perdront leur temps en jérémiades 
ou en constatations sentencieuses. Le seul ennui est que le 
cinéma soit à ce point prospère que ces gens-là —  ceux 
« d’expérience » étant moins supportables encore que les 
nouveaux venus —  n’arriveront même pas à se ruiner ce 
coup-ci, et à nous débarrasser une fois pour toutes.

e
Ceci dit, le champ est libre pour que je soulage mon 

cœur de deux histoires qui y pèsent d ’autant plus lourde­
ment que je remets de semaine en semaine, au profit de 
faits plus importants ou plus urgents, le soin d ’en parler.

La première concerne le C.O.I.C.
Comment se fait-il que cet organisme qui, ayant été subs­

titué à tous les groupements, chambres et syndicats de la Ci­
nématographie, représente maintenant la plus haute, la seule 
autorité absolue d’une industrie qu’il a charge de réorgani­
ser, comment se fait-il que le C.O.I.C. qui n’a évidemment 
pas pouvoir de censure sur la presse, ne soit pas protégé con­
tre des campagnes qui tendent à minimiser son autorité ou 
à ridiculiser son action ? Voici les derniers et les plus mar­
quants échos parmi ceux qui alimentent, depuis plusieurs 
mois, la rubrique d’un hebdomadaire destiné au public :

Il y a quelques mois, les dirigeants du C .O .I.C . se congratulaient 
mutuellement et dans un élan d’enthousiasme, déclaraient que, grâce 
à eux, le cinéma français avait en 1941 produit pas mal de mer­
veilles, sinon rien, que des merveilles.

Et comme la chose fut dite et imprimée, on la crut, en espérant 
toujeurs que le prochain film serait meilleur que le précédent.

M alheur aux absents !
Pour pleurer sur 1941, Raoul Ploquin réunit les producteurs de 

la zone libre, à Nice, le 23 Mars. Et il leur parla, vantant tout par­
ticulièrement les charmes et les avantages du C .O .I.C . qu’il dirige 
Ce dont personne ne doute plus !

Que pense-t-il de cette fameuse année 1941 dont la production, 
nous a-t-il dit, était épastrouillante ?

Presque rien. Raoul Ploquin demande seulement aux producteurs 
de faire leur possible pour donner aux films de 1942 la qualité qui 
a manqué aux films de 1941.

Et alors, le bilan parle de 1941, que devient-il 7
A  ces maux, il faut un remède. II est simple. Le directeur du 

C.O .I.C . recommande avant tout aux producteurs d ’aller s’installer 
à Paris. Après leur avoir conseillé, il y a quelques mois, de suréqui­
per les centres cinématographiques de Nice et de Marseille.

On ne peut ,nier que le C .O .I.C ., dans ses diverses branches, ne 
su.ve une belle unité de doctrine et ait des idées de suite.

t Si telle est l’opinion du journal en question, il a raison 
d essayer de la donner, et il a doublement raison, puisque 
(( ça passe ». Et il se taille ainsi une réputation d ’indépen­
dance et de courage, à un compte meilleur que nous n’eus­
sions osé le supposer.

Et, au surplus, cela doit lui permettre de tenir pour de 
petits garçons bien sages, ou pour de trop zélés thuriféraires 
ceux qui, estimant que 1 heure n est plus à couper les che­
veux en quatre ni à ergoter sur la position de la question, 
ont cru devoir seconder avec discipline l’action du C.O.I.C. 
parce que le principe et l’autorité leur en paraissaient indis­
pensables, même lorsqu’ils n’étaient pas toujours, dans le 
détail, en plein accord avec chacune de ses décisions.

C est bien fait pour nous. Nous sommes incorrigibles. Et 
nous en avons pris notre parti.

Seulement, je ne sais pas si le C.O.I.C., q u i a besoin, 
pour mener à bien sa tâche, d’une certaine respectabilité, ne 
ferait pas bien de s’en émouvoir pour son propre compte.

Je crois aussi que si l’on veut que le cinéma français re­
prenne peu à peu la classe qu’il était en train d’acquérir 
avant la tourmente, il faudrait, non pas laisser tous les gâ­
cheurs de pellicules travailler dans une douce quiétude et 
une parfaite immunité, mais ne pas permettre d ’insulter, en 
vrac, en détail et gratuitement, les artisans de notre cinéma. 
Ne pas laisser non plus persuader le public, par bonheur



nombreux en ce moment, que l’on ne projette qu’ordures sur 
nos écrans, et que mieux vaut s’abstenir.

Tout ce remue-ménage vient du reste d’une certaine presse 
qui, représentant censément une jeunesse dont on attend 
beaucoup, se croit appelée à tout sauver ou à tout recons­
truire, cinéma y compris, et se livre, à ce titre, à une sotte et 
stérile besogne de sabotage, qui n’a même pas le mérite de 
l’originalité.

On voit par exemple l’ineffable et bruyant Echo des E tu­
diants qui, après s’être réjoui du <( magnifique effort » d ’une 
lamentable troupe théâtrale et également estudiantine, enta­
me la comparaison :

Il n’cn est pas de même pour le cipéma qui continue à se vautrer 
dans la facilité et le mauvais goût... Cette nullité, cette pauvreté clé 
notre production cinématographique n’est pas sans inquiéter, etc...

Jamais on n'avait vu le cinéma s’emparer si rapidement des pièces 
à succès pour en faire de mornes films. Mamo ar el et Le Pavillon 
brûle, films, sortent dix mo.s après .le succès des pièces. Histoire 
de rire, cix-huit mois.... Bien entendu, les trois films susnommés sont 
de tristes navets, sans invention, sans trouvaille, tout en parlcttes, avec 
quatre personnages qui se font des conversations dans des décors en 
papier.

Et voici d ’autres jugements définitifs et de même ori­
gine :

Jean De’annoy v ent de terminer Fièvres, avec Tino Rossi.

Maintenant, c’est au tour des spectateurs.
Mais ça n’ira pas plus haut que 36° 5.
Jacques de Barcncelli va tourner un film sur Pasteur.
Le découvreur de microbes n’avait pas prévu ce parasite.

‘Les films à enterrer : Paradis Perdu. Rien à regretter.

En tout cas ce ne sont pas ces jeunes innocents qui re­
nouvelleront le ton de la critique. J ’ai assez souvent déploré 
ce genre d’esprit —  même si je me suis surpris à en rire —  
sous la plume des Henri Jeanson, des Michel Duran et de 
quelques autres qui, honnêtes ou pas, avaient tout au moins 
l’excuse du métier, du talent et d’une certaine connaissance 
de ce dont ils’parlaient.

Puisque l’autorité gouvernementale mérite maintenant son 
nom, puisqu’elle attache au cinéma un intérêt particulier, 
peut-être serait-il bon qu’elle ne le laissât pas insulter à tous 
les coins de rue par de petits rigolos.

Le cinéma français se sauvera bien sans eux, et malgré 
eux, et nous en avons déjà maintes promesses.

J y reviendrai bientôt, en jetant un coup d ’œil sur l’en­
semble et le détail de ce qui s’est fait l’an dernier, et sur ce 
que nous promet 1 année en cours. Ce ne sera peut-être pas 
spirituel, mais ce sera tout au moins honnête, et ça viendra 
de quelqu’un qui, depuis toujours, préfère le cinéma à ce 
qu’il peut en écrire. A . de M A SIN I.

de  Icî S em aine .
P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  La 

Piste du Nord, avec Michèle Morgan (Dis- 
cir.a). En exclusivité simultanée.

ODF.ON et M A JE ST IC . —  Mam'zelle
Bonaparte, avec Edwige Feuillère (Tdois) 
En exclusivité simultanée. Seconde semai­
ne.

S T U D IO . —  Retour au Bonheur, avec 
Su:y  Vemon (Films Angelin P iétri). Ex­
clusivité.

H O L L Y W O O D . —  Hstoire de Rire,

RECETTES DES SALLES
DU 28 MARS AU l"r AVRIL 1942 

(Chiffres non parvenus la semaine dernière)
R ialto  (Roses Ecarlates) .......................................................................  94 .054 frs.

Comœdia (La Dame de Malacca.) .............................................................  45.287 __
ALCAZAR (Les Justiciers du Far-West) ...................................................  96 .798  __

DU 2 AU 8 AVRIL
P athl  (Les Jours Heureux) .......................................................................  169.894 __
R ex  (Les Jours Heureux) .................  227.572 __
O dÉON (M am’zelle Bonaparte) ..................................................................  201.291 __
M a jestic  (Mam'zelle Bonaparte) ..................................  226.824 __
Studio (Histoires Viennoises) ..................................................................... 47.197 __
H ollywood (N ous les Cosses) ..................................................................  90 .226  __
Caméra (Ronde des Heures) .......................................................................  70.696 __
Club (Cora Terry) ........................................................... ’.........................  70.445 __
X oaili. es (Ménage Moderne) ..................................................................  35.571 __
E cran (Un vieux gredin) ............................................................................  66 .129 __
ClNEVOG (Elles étaient douze femmes) ......................................................  86.241 __
P hocÉAC (La Taverne de la Jamaïque) ....................................................  107.531 __
C inéac P e t it  M arseilla js (La Gronde Farandole) ........................  113.993 __
C inéac P e t it  P rovençal (Cisco Kid) ............................................... 111.455 __

avec Fernand Gravey (Dircina). Seconde
visicn.

N O A ILLES. —  Une femme dans la 
nuit, avec Viviane Romance (Cyir.os Film) 
Seconde vision.

Présentations à  venir.
M A R D I 14 A V R IL  

à _ 10 h. R E X  (Hélios-Film)
L'Artésienne, avec Raimu.

T R È S  S É R I E U X
n o u s  a v o n s

A  C  TT K T  K  U  R  S
d o  t o u t e s  S e l l e s  d e

C  I N  K  M  A
dons tout le Midi et le Sud-Ouest 

ainsi qu’en Algérie 
» a s i- iv s E n ä T  c o m p t a n t

Voir ou écrire d'ürgence 6
Georges GO IFFO N  & W ÄRET

51, RUE G R IG N A N  -  M ARSEILLE

------ ITT-.......................................w..........*'

« REVUE DE L’ÉCRAN », N5 73 
du  5 A vril  1932.

L’éditorial tic Georges Vial relate, 
cetle quinzaine, un grand geste d'énergie 
des directeurs de France, geste -défini 
par cet ordre du jour de l’Association 
de Marseille :

« L’Association dos Directeurs rte Marseille 
et rte la Ré trio ii, réunie txlraordinalremem a 
son sü;gc le lundi -i courant, après avoir pris 
connaissance des correspondances et des nom­
breuses séances tenues à Paris ;

•< Après avoir noté la fermeture de tous les 
spectacles de Paris pour la journée du> Mardi 
5 avril, en protestation contre les taxes abu­
sives qui frappent seulement le spectacle, déci­
de par union et solidarité de se joindre a ce 
mouvement de protestallon en fermant ces 
salles le même jour.

« En conséquence, loues les subies de spec­
tacles seront fermées le mardi 5 avril en ma­
tinée el en soirée.

mie permanence se tiendra au siège de l’AS- 
soctaiton. 7. rue Venture, de 10 heures a Midi, 
ou des Ulrich, s seront à la disposition des Di­
recteurs qui ne les auraient pas reçues. ■>

<> F n< faut certes pas s'illusionner 
Sur la portée rie cette 'manifestation, 
ajoute Georges Vial, qui conclut ; ...sou­
haitons que cet relatant échec soit pouf 
nous une dernière leçon, eclle q u e  nous 
n’oublierons pas lorsque le temps sera 
venu rie recommencer la lutte. »

L’aventure prend (ou plutôt l'éprend) 
un éclat particulier si l’on rapproche cet 
ordre du jour de celui voté une semaine 
avant, et par lequel l'Association :

... S’associe aux décisions prises Par tés or­
ganisations du spectacle pour la fermeture de 
tons les établissements à la date prévue un 
mardi 29 mars et s’engage t> l’unanimité a 
strictement s’y conformer, 
tandis que la Chambre Syndicale des 
Loueurs de Films affirme que :

t° Aucun film ne sera plus Jivré aux direc­
teurs de salles A partir du 29 mars 1932 et rc 
Jusqu’à nouvel ordre ;

2» Les films programmés à paTt'r du t ”  
avril seront automatiquement décalés de la du­
rée de la période de fermeture et seront en 
conséquence repris normalement au jour de ta 
réouverture ;

3» Aucune dérogation ne sera tolérée.

Lp Co u r r i e r  d e s  St u d i o s  relatait la 
réalisation ou lit mise on chantier des 
films Nuits :lc Paris, de Fédor 0.:ep ; 
Enlevez-mqi, de Léonce Perret : La Fleur 
d’oraaqer d’IIenry Houssell ; La Perle 
de René Guissart ; Criez.le sur les toits, 
de Karel Anton : Le Coffret de Laque, 
de Jean Kemm : Coups de roulis, de Jean 
de la Cour : La lionne aventure, d’Henri 
Diamant-Berger ; Le Chien Jaune, de 
Jean Tarride: Mon curé chez les riches, 
de Donatien; Le Picador, de Jaquelux, 
etc.

Critiq u e  des films Ceux du X'ihimj, 
avec Daniel .MendaiLle, Pierre Nay, Jae- 
kie Meunier ; Un coup de téléphone, 
avec Jean Weber, Jeanne Boitel, Mauri- 
cel, Colette Darleuil, Arnaudy ; Pour u-:\ 
sou d'amour, avec Aminé Bn’U’.’é. Josselline Gaël. Raymond Gordy ; Paris-Méditerra­
née, avec Annabella, Jean Mural et Du- 
vallès.

No u v elles  B r è v e s :
— Un grand nombre de. maisons rte dlstrim;- 

tion ont décidé de rormer un Syndicat français 
en remplacement de Ja section des distributeurs 
actuellement existant a là Chambre syndicale. 
Toutefois, ce syndical s'affiliera par la suite a 
la chambre syndicale.

— M. Edmond Sée est nommé directeur de 
la commission de censure, en remplacement de 
M. Paul Gintsty, décédé.

Dos Propos déplacés, d’A. de Masiir. 
Henry Garai à Marseille, Musique Méca­
nique, par Gaston Mouren, des Nouvelles 
de Paris, Dans la région} complètent ce 
sommaire.

JEANA F F I C H E S
26, Quai de Rive Neuve 
M ARSEILLE - Téléph Dragon 65-57
Spéciaiité d’Affiches sur Papier 

en tous genres 
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S O R T I E S  L É G A L E S
-r décision N ” 14 du C. O. I.a C.

Titre du Film Date de 
Sortie SALLE Agence *

¥ P. : Présentation.
E. ■ Exclusivité. M A R S E IL L E

T.'Age d'Or 23 Avril Odéon-Majestic Guidi-Monopole K.
L’Orch idée rouge 23 Avril Studio A. C. E. E.

T O U L O U S E
Fièvres 16 Avril Gaumont i ¡iti li-Monopole K.
Femmes pr Golden H il! 16 Avril Variétés A. C. E. E.
Mademoiselle 23 Avril \ ariélés A. C. E. E.
Trafic au large :;o Avril Variétés A. C. E. E.

Établissements

130, Boul. Longchctmp - MARSEILLE
• Tèi. N’. 38 16 et 33-17
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Tel. C. 14-84 MARSEI LLE
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MUTATIONS
H ER A U LT

Mme Blanc {Augure), veuve Jourdan 
(Antoine) a vendu à MM. Gouazé (Ed­
mond) et Gouazé (Pierre) son fonds de 
commerce de Cinéma « Slar Cinéma » 
exploité à Bédarieux, rue Saint Louis.

Oppositions : M* Donnadieu de Lavit, 
notaire à Bédarieux.

Première Publication : Annoncier le ­
gal à Montpellier, du 20 Mars 1942.
HAUTE GARONNE

Les époux Vidal-Kerl et XiscouneL 
Escaich ont vendu à M. Barrière Mlle 
Bethoux, Mme Merly, épouse Blanc et 
François Merly leur fonds de commerce 
d’Entreprises de Spectacle de Cinéma 
connu sous le nom de cinéma « Rcx » 
exploité à Auterive.

Opposition ; étude de M° Papuzan, 
notaire à Léviignac.

Première Publication : Le Publica. 
leur du Sud Ouest à Toulouse du 29 
Mars 1942.
A ISN E

MM. Montmasson-Coper ont vendu à 
M. Gallo (Maurice) leur moitié indivise 
dans leur fonds de commerce de cinéma 
dénommé « Eden Cinéma » exploité à 
La Capelle, route d’Hirson.

Oppositions : étude de M" Parent, no­
taire à La Capelle.

Première Publication : Grand Echo de 
l'Aisne à Saint Quentin, du 27 Mars 
1942.
CH A REN TE

Par suite de' cession de droits succès* 
sifs, Mme Jeanne Peronneau, veuve Paul 
Bellou, <jui avait opté pour la conserva­
tion des fonds industriels de cinéma­
tographe exploité à Cognac sous les 
noms de « Cinéma Palihé ». et « Cin'ma 
Olympia » par la communauté Bellou 
Peronneau est devenue seule proprié­
taire de ces deux cinématographes.

Oppositions : Maître Launay, notaire 
à Cognac.

Première Publication ; La Constitution 
des Charentes h Cognac du 29 Mars 
1942.

NOS ANNONCES
4 Frs. la ligne

, D IR E C T E U R  cherche à acheter,
a louer, à prendre en gérance libre eu au­
tre, cinéma rég on du Midi, Algérie ou M a­
roc. même salle actuellement fermée. Ecrire 
a la Revue qui transmettra. (N° 56)

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Ma urice bataillard
81, rue Paradis, 81 — M A R S E ILL E  
__________ Tél. : D. 50-93

DE FONDS
A LP ES -M A R IT IM E S

La Société Cinéma le Colisée a vendu 
a MM. Louis et Clément Benedetto son 
fonds de cinéma dénommé Cinéma « Le 
Colisée » exploité à Nice, 45 Boulevard 
Auguste Raynaud.

Oppositions: Cabinet do M. Jean Doin 
1, Rue Alexandre Mari, Nice.

Première Publication : Bulletin du 
Balais à Nice, du 21 Mars 1942.

— Les époux Magnin-Allemandi ont 
vendu à Monsieur Boissin leur fonds de 
commerce de Cinéma dénommé « Ciné­
ma Lux » exploité à Beausoleil, 11 rue 
Malbousquet.

Oppositions : étude de Me Martin, no­
taire à Nice, 31, Avenue de la Victorine.

Prem ière Publication : Les Erhos Ju ­
diciaires, à Nice, du 28 Mars 1942.

AIN
M. Jean-Marie Despras à Pont l’Ain 

a vendu à M. Jacques Peniray son. en­
treprise de cinématographie ambulante 
dans les communes de Vonnas, Neuville 
les Dames, Ceyzeriat, Coligny, Foissiat, 
Boaupont et Virlat.

Oppositions: étude de M* Grandjean, 
notaire à Pont d’Ain.

Première Publication : Journal de 
l’Ain à Bourg du 20 Mars 1942.

S E IN E
M. Lecluse a vendu à la Société à 

responsabilité limitée Cinéma Attrac­
tions son fonds de commerce de çinéma- 
lographe dénommé « Star >, exploité au 
Pré Saint-Gervais, 20 Grande Rue.

Oppositions : Agence générale du 
Spectacle. 112, Boulevard de Roche. 
ebouart, Paris.

Première Publication : îm  Loi du 31 
Mars 1942.

m a l g r é  les Ev è n e m e n t s ,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 
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CONTINUE A LIVRER 
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LE MATERIEL DE CINEM A
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS 
M ÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atériel et Pièces
ERNEMANN ZEISS-IK O N  

Tickets
" A U T O M A  T I C K E T "

AVIS
R. A. C. Distribution, 49, Rue Galilée 

a Paris porte à la connaissance des in­
téressés que M. Olivier Biilou, ne fait 
plus partie de celte société depuis le 
l ' r Mars 1942.

UNE EXPOSITON DE DESSINS 
HUMORISTIQUES

Le Ciné-Club « Les Amis de La Revue 
de ¡l’Ecran », organise du 25 Avril au 3 
Mai, en son local 45 rue Sainte, et du 
11 au 25 Mai, à Monte-Carlo, une expo­
sition de dessins humoristiques exclu­
sivement consacrés au cinéma.

Les adhésions des dessinateurs sont 
reçues à Tm  Revue de l’Ecran, 43, Bd de 
la Madeleine.

Nous pensons que celte in itiative qui 
comme les précédentes m anifestations 
du Ciné Club, ne peut que causer un 
mouvement d ’intérêt au tour du Cinéma, 
rencontrera également la faveur des 
gens de notre corporafion, qui recevront 
à Marseille, comme à Monte-Carlo le 
m eilleur accueil de l’équipe de Im  Revue 
de l'Ecran.

LES VISITEURS DU SOIR
C’est une originale et bien curieuse 

histoire que nous contera Marcel Carné 
avec Les Visiteurs du Soir, le film dont 
il va bientôt entreprendre la réalisation 
par des extérieurs qui seront tournés 
dans le Midi. Cette production, d’essence 
vraiment originale, bénéficiera d’une 
belle distribution dans laquelle on relève 
des à pr sent les noms de Arletty, Marie 
Déa, Jules Berry, Pierre Brasseur Fer­
nand Ledoux et Cunv.

L’INTERMÉDIAÏRË
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A S S E

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0  - 02  

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les m eilleures Références.
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A S S U R A N C E SCHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

T é lé p h o n a : ly c - e  7 6 .6 0

vou s  t r o u v e r e z
TO U TES  FOURNITURES 

DE M A T É R IE L  DE C A B IN E

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D  c S

CEUX QUE JE NE SUIS PAS...
L’excellent Bergeron, qui joue dans 

La l enirne que j ’ai le plus Année, scé­
nario et dialogue d’Yves Mirande, mise 
en si èiic de Robert Yernay, musique de 
Maurice Yvain, faisait remarquer l’au­
tre jour, le nombre de personnages peu 
sympathiques qu’il avait interprétés.

El de conclure, lui qui est le meilleur 
des hommes : « J’ai toujours été à l’é­
cran l’un de ceux que je ne suis pas... ». 
Etre colui qu’il n’est pas— et avec quel 
naturel — n’est-ce pas le propre de 
¡’acteur ?

LA R E V U E  D E  E’EC R A N  - r
f|& L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE 

43 , B o u lev ard  d e  la  M a d e le in e  
Tél.: National 26.82 

M A R S E IL L E
Plrecleur Rédacteur en Cher : a. de masi.ni 
Directeur Technique : C. SARNETTE 

R. c. Marseille 76.236
Abonnements l’An :

France: 55 frs. Etranger n o  frs

C. C. P.: A. de Musini. Marseille 46.062

U n  g r a v e  d a n g e r  o u : 
L e  ré su lta t  d 'une e r r e u r .

Nous croycas devoir revenir sur un su­
jet qui pourrait être qualif.é de « brûlant » 
puisqu’il s’agit de l’incendie.

En eff-G, à l’heure actuelle, trcp d ’ex­
ploitants encore n’ont pas fait le necessaire 
pour augmenter leur assurance en rapport 
avec l’augmentaticn clés prix de revient et 
n’eat pas tenu compte de la plus-value sou­
vent considérable des bâtiments et matériel. 
Q u’ils y prennent garde ! Ce n’est pas 
lorsqu’un sinistre surviendra qu’il sera temps 
d ’y penser. Trop nombreux encore sont 
ceux qui considèrent l’assurance ccmme un 
détail de peu ¿ ’importance au nombre de 
leurs préoccupations, et qui, ayant souscrit 
un centrât parfois depuis plusieurs années, 
estiment superflu d ’y consacrer à nouveau 
la moindre attention.

Dans cette revue, nous avons, à plu­
sieurs reprises « tiré la sonnette d ’alarme » 
et estimons de notre devoir ¿ ’insister à nou­
veau sur c: sujet.

Même si les polices ont été souscrites ré­
cemment, même si elles ont été rédigées par 
un Spécialiste compétent et ccnsc encirux (ce 
n’est malheureusement pas toujours le cas), 
il peut être nécessaire de les vérifier et de 
les réviser peur éviter une surprise désagréa­
ble.

C ’est à l’Assuré, et à l’Assuré seul qu’il 
appartient de surveiller ses propres intérêts.

Deux motifs principaux, empêchent sou­
vent ces révisions :

Le premier, le plus fréquent, est tout 
smplement la négligence. Lorsqu’un exploi­
tant est seul propriétaire de son fonds, il 
ccurt seul le risque de cette négligence et 
en supporte seul les conséquences, mais s’il 
a des Associés ou des Comanditaires, sa 
négligence devient coupable, et sa responsa­
bilité peut d ’ailleurs être recherchée.

Le deuxième motif est le fait c;’uns erreur 
généralement répandue et largement accré- 
d tée « que les sommes portées sur un con­
trat d ’assurance, pourront en cas de décès, 
servir de base aux droits de succession ré­
clames aux héritiers eu défunt. »

A  cela : deux réponses. D ’abord, qu’il 
est extrêmement imprudent de risquer la rui­
ne peur éviter a ses proches, le paiement de 
droits de succession élevés. 11 vaut mieux 
payer les droits de succession, que c\. ne pas 
avoir de succession du tout. Ensuit; et sur­
tout, comme dit plus haut, ce raisonnement 
est basé sur une erreur complète. En effet, 
l’article 90 de la Loi du 31 mai 1933 fait 
obligation aux Assureurs de déclarer à 
l'Administration de l’Enreg strement, lors 
d ’un décès, les contrats garantissant contre 
l’incendie « les biens mobiliers situés en 
France et dépendant d’une succession qu’ils 
sauraient ouverte ou appartenant au Con­
joint d ’une personne qu’ils sauraient décé­
dée. »

Nous avons, à dessein, souligné le mot 
mobilier, car c’est de là que provient l’er­
reur plus haut dénoncée. Trop de person­
nes, —  et des assureurs même —  ignorent 
la d stinction juridique entre les objets mo­
biliers et les objets immobiliers et s’imagi­
nent qu’à l’excsption des batiments eux-mê­
mes, le mot mobil er englcbe tous les autres 
objets, agencement, matériel, etc... Ceci est 
entièrement faux, car aux termes de l’article 
524 du Ccc.e Civil, les objets nécessaires au 
Servie; et à l’exploitât on d’un fonds, sont 
considérés comme « immeubles par destina­
tion. »

Q u’est-ce à dire ?
Tout simplement ceci : Q u’au décès d’un 

Assuré, l’assureur doit seulement déclarer à 
l’Enreg strement les sommes garanties en tant 
que « mobilier personnel » c’est à dire les 
meubles garnissant son appartement, mais 
non les sommes assurées sur « mobilier in­
dustriel » dont l’évaluation dans la succes- 
sen n’est pas basé; sur la valeur d’assu­
rance. Il n y a donc aucun inconvénient du 
point de vue « successoral », a être assuré 
peur ¿es sommes correspondant à la va­
leur reelle des objets assurés.

Ncus divcns ces précisions à l’obligean­
ce du directeur Régienal du Service d’As- 
suraaess de la Fédération des Associations 
M. Maurice Bataillard (81, rue Paradis) 
qui nous autorise à les publier sous sa pro­
pre responsabilité, et qui, rappelons-Ie, met 
depu.s près de 15 ans, sa compétence pro­
fessionnelle à la disposition des membres de 
la Corporation, même lorsque ceux-ci ne 
sont pas assurés par les seins de l’organis- 
me qu’il dirige.

F. P .

Le Gérant: A. de Masin i.
Imprimerie Mistral - «taxailion.
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